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des âges, tour à tour se voile de tristesse ou brille d'espé-
rance.

Qu'est-ce donc ?
Il y avait, au jardin de l'Eden, un arbre dont les fruits

contenaient des germes de mort. Dieu avait défendu à nos

premiers parents de s'en approcher, de les goûter, et avait

accompagné sa défense de menaces terribles : le jour où
vous en mangerez, vous mourrez.

Trompés, séduits par l'esprit tentateur, dupes de leur
propre orgueilleuse curiosité, Adam et Eve mangèrent du
fruit de l'arbre ; et alors, alors tomba sur eux, effroyable--
ment, la malédiction divine, sur eux et sur toute leur pos-
térité, pour des siècles.

Ah ! maintenant, où est notre gloire première ? où
sorat nos privilèges anciens ? Amoindris, ces dons de l'in-
telligence qui faisaient de l'homme presque l'égal des es-
prits de là-haut et qui mettaient sur son front un si vivant
reflet de la divinité ! Amoindris, ces dons du coeur qui
l'ouvraient à tout ce qui est grand, à tout ce qui est noble,
à tout ce qui est beau, à tout ce qui est digne d'amour !
Amoindries, ces qualités du corps, qui nous assuraient
une immortelle jeunesse dans l'Eden, suivie d'ineffables
jouissances dans la terre de la vision 1 Brisé, le jeu har-
monieux de toutes nos facultés !

L'homme désormais, accablé de la malédiction divine,
s'achemine par des routes sombres loin de sa patrie éter-
nelle. ..

Qu'est-ce que je dis?
Regardons là-bas 1
Au milieu des âges, dans la plénitude des temps, un

autre arbre se dresse dans le jardin du monde, arbre de
vie, la croix, plantée par l'homme-Dieu, la croix sur la-
quelle le Sauveur-Christ est monté pour cueillir le fruit
d'immortalité. Jésus, sur sa croix, nous rend tout ce que
le premier homme a perdu. Et, si nous gardons encore,
dans l'âme et dans le corps, des vestiges de la peine pri-
mitive, du moins le chemin de la gloire nous a été rouvert,
du moins nous avons l'espérance certaine de parvenir à la
béatitude infinie.

O Crux ave / Salut, ô croix ! C'est le signe qui écar-
te de nous l'influence néfaste de l'arbre antique. Une ère
nouvelle'commence à la croix: elle domine le monde dé-e


